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*r de femrblables matieres par des gens qui d'ont acquis aucun
(cience, ai reçu aucune édkucation.

je fuis bien éloigne' de vouloir donner à entcndçe que la kciene
de la politique i enveloppée dans d4m mifllres-. le fuis bien
éloign~e" de pré~tendre qu'il faille empêcher ceux qui ont l'cfprit
droit, d'2xaminer les principes du gouvernement auquel ils doivent
foumîiffion et obeÎf1ance. Tut ce que je prétends fe reduit à ce
leul point; c-eit qu'il tec faut pas renverier les bales de notre *gou.
verriement ; c'efl qu'ilt ne fau<r pas détruire et zbattre lediflce
eleve', fur, ces bales, fous prétexte que quelque fubtil politique
s'imaginera avoir découvert wnc crevaffe dans le bacimrent, ou pré-
tendra qua'on auroît pu en jeîttr le& fondations fur un plan plus
parfait.

Que diriez vous à un étrager qui vcts confeilleroit d'abattre
votre maikmn, parcequ'il en auroit fait bàtir une cri F'rance ou eni
.Arn rique, confiruite fur un plan ccrtaxnement meilleur, vous
diroit-il, qu'efl la votre? Vous lui répondriez (ans doute, non mon-
fleur, je n'en ferai rien. Depuis pluGieurs gèé4ations-, mes ail.
cètres ont vécu dans. cette mn aifon d'una maniere commode et ho-
Porable. Tous Iei rnprs en (ont folides, et toutes les pièEces de
charpente en bon état. Si Je remarquois que quelqu'une de fes
parties eut befoin de réparation, -je 1Yauroiî m'y preidre comme
il faudroit, fans avoir befoin d'aucun fecours étranger. je fçau-;
rois y fairt des réparations qui ne nuiroient en rien à la force ni

la beaute' de l'edaaice. Dans -le cours de plufieurs fiecles, mat
mnaifon a effuye' des milliers d'orages et d- ternpètes; cepe'ndans
elle eft encore ferme comme un roc; elle fait l'admiration de me

voifias, ct chacua d'eux. dit eni foupirat; oli que je dclirerois


